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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admissions

Ont été admis n la séance du 1'1 avril :

MM . Blaue, Salman, I3arbier, ZaVre1, Jeauselme, Dauvergne, Campo ,
Wenie, Shcljuzhko, \Veiding .•r . l :•r. .rskij, T .auriau', Augoyard, Berthier, Lingot ,
Ilobes .•o-l'ulln\, Ilugon, Mleyni .•r . Ih'tiieux, Clark . 'l ' ocre-Pmeno «le la) ,
' l' rapicr . Société des Naturalistes d .• Char!eroy .

ORDRE DU JOU R
DU I. A

Séance générale du Lundi 28 Avril 1924, à 17 heures

1 0 Vole sur la ratnli .lalnre de :

Ml 1e Uuuly, MiMI . .I . la Villeneuve, Dias da lloeha, Oka, Mark, Jaczewski ,
Mme liiol et . .1 .• : M . Ilcr :lil (Marius), rue Saint-Pierre-de-Vaise, 46, Lyon ,
parrains MM . (iirud et Nicud, - - M . nuits (Robert M .), 7 :30, (luebee Street ,
N . W., Washington, D . C . (t - .S . A .), Ililnlenoptera (Serphoidea) . — M. Cava-
das (Démétrios S .) . directeur de la Station de Pathologie végétale de Pélion ,
Lechonia-Vulo irèce) . -- M. Burrill (Alfred C .), culator of the State Museum
of t\fissouri, Jefferson City, Mo . (U . S . A .) . — M. Cox (Frank A .), North
Crvstal latte . III . (U. S. A .I . parrains MM. Miel et . Nicot! . -- M. Barbie r
(le tiastonl . Le :nn•epaire (Isère) . -- M. PreA-ost. (Dr Pierre) . Beaurepair e
(Isère) . M. Ilunrreat i !kiwi), instituteur, I3ealn•epaire (Isère) . — M. Gabrie l
(Delphin), instituteur, I,raurepaire (Isère) . -- \I . I'elleurin (André), iustitu-



teur, Beaurepaire (Isère) . — M. Fournier (famille), instituteur, Beaurepair e
(Isère) . -- M. Martelon (Joseph), vétérinaire, Beaurepaire (Isère) . — M. Homs
gara (Alphonse), vétérinaire, Beaurepaire (Isère) . — M . Aecomiato (Henri) ,
clerc d'huissier, Beaurepaire (Isère) . — M. Mouton (Louis), huissier, Beaure-
paire (Isère) . — M. Betailloulou (Martial), Beaurepaire (Isère) . — M. Estage
(Albert), Beaurepaire (Isère) . — M. Jouve (Louis), Beaurepaire (Isère) ,

M. Bonnet (Antoine), Beaurepaire (Isère) . -- M. Pagneux (Yves), préparateu r
en pharmacie, Beaurepaire (Isère) . — M. Perrin (Francisque), imprimeur ,
Beaurepaire (Isère) . — M. Chopin (Auguste), Beaurepaire (Isère) . — M. Rata -
baud (André), instituteur, Beaurepaire (Isère) . —. M. Bron (Eugène), insti-
tuteur, Saint-Barthélemy-de-Beaurepaire (Isère) . — M. Argoud (Vital) ,
secrétaire de mairie, Pommier-de-Beaurepaire (Isère) . — M. Chapuis (Albert) ,
instituteur, Pisieu (Isère) . — M. BaI'ruel (Auguste), instituteur, Mareoli n
(Isère) . — M. Villard (Auguste), Mareolin ) Isère), parrains MM. I)ournou e t
Riel .

2O Présentation de :

M. Picard, professeur au Lycée, Roanne (Loire), pal . MM. Larve et _Ua-
bernadre. — M. Dura four (Arthur), instituteur honoraire, 15, rue Edgar -
Quinet, Bourg-en-Bresse (Ain), Botanique, pal MM . Magnin et Lingot . -- -
M. Benoît (François), 26, rite Paul-Chenavard, Lyon, par MM . Gervais e t
Riel.

3° Création d ' un groupe à Beaurepaire (Isère) . Election d ' un Vire-Président .

4° Projet d'un plan de travail en vue d'établir un catalogue de la régio n
lyonnaise .

5° Communications diverses .

'SECTION MYCOLOGIQU E

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance du Lundi 28 Avril, à 20 heures .

1° M. CuIsoc ET (M.) . — Exposé sommaire sur les organes de reproductio n

des champignons (I re partie) .

2° Présentation de champignons frais .

SECTION BOTANIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

' Séance du Lundi 29 Avril, à 20 heures .

Présentation (le plantes fraîches .
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SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E

ORDRE DU JOUR
De e s

Séance du Samedi 3 Mai, à 17 heures .

Communications diverses .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

ORDRE DU JOUR
DB L A

Séance du Lundi 5 Mai, à 20 heures

M. le D r livaN.sMucu. — Présentation de Conialus lanuu'isci F . et de Nano-
phycs lamarisci Cyll .

Section entomologique a décidé de créer, en outre, des séances du lund i
qui sont maintenues, des séances qui auront lieu tous les deux mois, sauf
pendant les vacances, le troisième samedi (lu mois à 16 heures. Ces séance s
auront lieu les samedis 17 mai, 20 septembre et 15 novembre .

GROUPE DE ROANN E
Séance Lundi 31 Mars, à 17 heures, Palais de Justice, 2 e étag e

(Prendre l'escalier de la Justice de Paix . )

Onoin: Du Joue :

10 Deuxième causerie sur les Champignons supérieurs avec présentatio n
d ' échantillons .

20 Projets de grandes excursions .
3 0 Connuunications diverses .

La séance du mardi 6 n ' aura pas lieu .
Deux grandes excursions auront lieu : le 25 mai à la Madeleine et le 29 jui n

à l'llermitage et Thiers . Les détails seront donnés en temps voulu .

EXCURSION

Excursion entomologique . — Dimanche 11 mai, sous la direction de M . l e
Dr IIIEL . Vendez-vous à la halte d'Albigny, à l'arrivée du train partant de
Saint-Paul à 13 Ii . 15 . Retour par le train de 17 h. 33 .

EXONÉRATION
M . le D r S . 13oxxamoun, M . Ltvr.T (Alexandre) se sont fait inscrire comm e

membres à vie .
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!A PROPOS DE L'HOMMAGE A PHILIPPE THOMA S

Nouveaux membres d'honneur .

M\I . HennrroT, maire de I ...on, député du ( ;lune ; I!oNNA5511 :1X, mair e
(le Tarare ; Jean SONNERY-MAIITIN ; M me SoNNEny-\Lan .ru ; M . I ;ent .tt°r .

Récapitulation des souscriptions reçues en vue de l'achat do la plaque commémora-
tive et d'agrandissements photographiques destinés aux Musées ou aux Société s
de la Région :

Conseil municipal de I,Yun	 2111( francs .
Conseil municipal de Tarare 	 1(111

	

_

Conseil municipal (le Duerue	 11111

	

-

Société des Sciences Naturelles de Tarare 	 5 0
Société Limtéenue de Lyon	 h )
Association de l'Enseignement colonial de I .v (ut	 20
M. Jean Sonnery-Martin	 2 5
M me Sonnery-Martin	 ' ./
M. Prothière	 _'t l

Torah	 5711 Ira ne, .

PARTIE SCIENTIFIQU E

SEANCE GÉNÉRALE DU 10 MAR S

Les vicissitudes de la Région lyonnaise pendant le Secondaire

Par M . F . lioma x

Chercher à retracer l ' histoire géologique de la région lyonnaise, c'est él (plie r
la formation de plusieurs régions naturelles bien distinctes . Adus ;ée a ll peu l

Central français, elle a en subi toutes les vicissitudes pendant la période paléo-
zoïque . Envahie ensuite par les mers secondaires, elle a participé de l'hisloi m
géologique du Jura méridional . Eniergée pour un temps au début du "Tr-
tiaire, elle a été de nouveau submergée par un bras de mer, (lui de la Méditer-
ranée allait rejoindre la vallée du Danube, en passant par la vallée du I ;InOn e

et la Suisse . La formation de la chaîne des Alpes citasse délinitiveneetl te e
eaux marines de notre région, qui devient une vallée fluviale et prend peu à

peu sa configuration actuelle .
Bien peu de sédiments déposés par les mers secondaires ont rési,lé t l i

puissante érosion des mers tertiaires et ce n ' est guère que dans le petit tua=~i (

du Mont-d ' Or, témoin respecté par cette invasion marine, que nous trouve-
rons des renseignements sur le début de cet te période, depuis le. 'l ' rias jusq u ' a u

début du Jurassique. Nous serons obligés d'aller rechercher, au delà de la



grande plaine tertiaire tic l ' est de Lyon, depuis Saint-Quentin, jusque clan s
File Crémieu et les premiers contreforts du Jura méridional, les document s
relatifs it l'histoire du Jurassique supérieur .

A lit suite de l'émersion du Plateau Central pendant le Carbonifère, com-
mence tut grand cycle d'érosin qui a eu pour effet de niveler peu à peu le s
montagnes hercyniennes . A partir du Trias, la nier a conuuencé à pénétre r
sur leur emplacement, laissant déposer d'abord des grès grossiers, formé s
principalem e nt des débris triturés des roches granitiques . Il est permis d e
supposer qu'alors suie cille basse correspondait à notre région. Elle étai t
habitée par les Amphibiens du groupe des alaslodonsuurus, dont oit a retrouv é
des traces (lu pas au Mont-d ' llr .

Vers la lin de la période triasique, des lagunes peu profondes, à évaporatio n
rapide, ont laissé couuue trace de leur passage des cristaux de sel marin ,
dent les moulages caractéristiques sont fréquents dans lus cargneules de notr e
région .

La mer devient plus profonde pendautt l'Infra-Lias, mais l ' abondance tics
IhùU•es et quelques perforations, dues à des organismes marins, sur les cal-
caires de cette époque, semblent indiquer une assez faible épaisseur d ' eau .

Les conditions ont tlù é•tre très analogues pendant la première partie d u
Lias, époque où pullulaient les Gryphées, dont les bancs sont si caractéris-
tiques dans notre région . Le fond de la mer devait être assez vaseux, comm e
le démontre l'abondance des Lamellibranches du groupe des Pholadomyes ,
Plrruomyrs, etc ., mollusques siphonés, à habitat littoral, se plaisant sur le s
fonds argileux .

Avec le Lias troyen. nous constatons un approfondissement plus considé-
rable des fenils marins . Les sédiments deviennent plus fins, plus argileux ;
les Céphalopodes plus fréquents sont représentés par les innombrables Bélem-
mites qui devaient nager en grandes troupes à la surface des mers basiques .
Les Ammonites sont :rassi plus abondantes et indiquent nue mer étendue ,
dont les cùles étaient plus éloignées tete pendant l ' époque précédente.

Le Lias supt:•rietu est un des niveaux les plus intéressants de notre région
à cause de l'inunense quantité (l'Ammonites recueillies dans les minerais d e
fer de Saint-t~ut•ntin et du Mont-d ' Or et si bien décrites par DumonTiin .
Cet horizon est (l'une assez faible épaisseur, et ses sédiments, formés d ' oolite s
ferru_ineuses, se sont déposés dans une rater agitée et aux courants violents .
Une partie (le ee que Ile .nuerrn:u appelait le Lias supérieur est rattachée
aujourd'hui à I•éttgt• Aalénien et l'étude des divers horizons qui le constituent
a été l ' objet d'études détaillées de M . Miette, principalement au Mont-d ' Or.

Cet étage peul subdiviser en : i° zone à Lioceras opalinum (sommet du
minerai de fer) : '"' calcaires jaunes de Couzon ou zone à Ludmigia illurchi-
son :c ; 3° zone à Ludttdiiu concassa

Le premier de ces deux horizons, d'une épaisseur considérable au Mont -
d'Or, est formé de calcaire à Entroques puis à Ilryozoaires, dénotant un e
mer assez profonde . Le deuxième, aux affleurements très restreints en form e
de lentilles, est remarquable par l'abondance de Gastéropodes et de Lamelli-
branches est de faciès plus cotier .

Au Mont-d'Or, de puissants ravinements ont suivi le dépôt de la zone à
L . opalinum, de telle sorte que le Bajocien inférieur manque en général e t
que le Bajocien supérieur vient souvent reposer directement sur le calcair e
à Entroques .

A Saint-lluentin, les trois assises de l'Aalénien sont sous le faciès oolithiqu e
et ravinées irrégulièrement, de telle sorte que l 'ancien Lias supérieur de



DumonTlEn comprend un mélange des fossiles des trois zones, qui ne peuven t
se reconnaître qu'à l'aide d'une étude paléontologique minutieuse .

Le Bajocicn supérieur au Mont-d'Or est représenté par l ' assise, si spécial e
à cette région, connue sous le nom de Ciret. C'est un calcaire bleu clair, con -
tenant sur certains points une riche faune de Mollusques dont le test a él é
silicifié . Les géologues lyonnais connaissent tous le procédé qui permet, à
l ' aide d ' acide dilué, de préparer ces fossiles, dont tous les détails d ' ornemen -
tation sont conservés . Le Muséum d ' Histoire naturelle en montre une admi-
rable série dans ses vitrines .

Avec le Ciret se termine le Jurassique du Mont-d ' Or. Le Bathonien n ' es t
représenté qu 'à l' Est de Lyon par le calcaire dit choin de i ' illebois utilis é
pour la construction des parapets des quais du Rhône et le soubassement d e
nombreux édifices .

Je n'insisterai pas sur le Callovien, me bornant à signaler l'existence, à
Trept, de l ' Oxfordien supérieur, remarquable par l ' abondance de ses Ammo-
nites qui ont fourni à nE IIr .sz l'objet d'une importante monographie, et pa r
ses Spongiaires, aux coupes de formes variées .

Le Jurassique supérieur des environs (le Lyon est remarquable par l e
célèbre gisement de Cirin Marchamp, l ' équivalent, au point de vue de" la
conservation de ses restes de reptiles et de poissons, (le celui de Solenhofe n
eu Bavière, et l' une des richesses de notre Muséum .

THIOLLrâRE, JounD.tN et LORTET ont décrit cette faune . composée à l a
fois d'animaux essentiellements marins et de quelques formes terrestres o u
fluviatiles démontrant le voisinage d ' une côte sur laquelle venaient débouche r
des fleuves . Quelques végétaux, décrits par DE S .tPORT . sont venus confirme r
ces observations . Tout faisait prévoir l ' émersion de la fin du Jurassique .

Nous sommes dans l ' incertitude sur l'histoire de la région lyonnaise pen-
dant le Crétacé, car elle ne présente pas d'affleurements de cette période . U n
est néanmoins certain de son immersion sous les eaux de la user de la Crai e
blanche, dont on a retrouvé les oursins caractéristiques silieifiés chus le s
argiles à silex du Màconnais . Ces argiles, qui datent Je1 ' Eocène, sont le résid u
du lessivage d' importants dépôts de craie dont les parties dures ont seule s
subsisté .

C'est ainsi que se termine la période secondaire dont l ' histoire est tou t
entière maritime pour notre région sauf peut-être un instant à la limite d u
Secondaire et du Crétacé .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du 17 Mars

M. le Professeur 1i . t̀ ANDEVnn1Es t , d ' Anvers, a fait un très grand nombre
de cultures de spores de Basidiomycètes : il en a obtenu la germination e t
est même parvenu à faire produire des carpophores à certains de ses mycé-
liums. Il est arrivé à avoir la certitude que les mycéliums sont sexués et n e
sont fertiles qu ' après fusion de deux filaments de polarité sexuelle différente .

' René VANOEENUmES : a) Recherches sur le Déterminisme s, ,uel des Itasidnenneslr' .
Bruxelles 1923 ; M . Lambertin, édit . ; couronné par lA,:adémie Roy, le de Belgique, 98 p . ,

8 pl ., 65 fig., ,Æ tableaux de croisements ;
b) Nouvelles recherches sur la sexualité des Rrtsidiowntleldes. Extrait du Bulletin de l a

Société Royale de Botanique de Belgique, t . XVI, fasc I, 19a3 ; 25 p„ .1 fig ., i t tableau x
de croisements.



Voici d'ailleurs la plus grande .partie de ses « Conclusions générales
» «Collybia velulipes, Hypholoma /ascicrdare, Panteolus campanulatus, P . sepa -

ratus, P. fimicola sont des espèces hétérothalles. La spore de ces Basidiomy-
cètes engendre un mycélium primaire, haploïde, unisexui1 homologue d ' un
pro( halle .

« Généralement, ce nrycéliiun, croissant isolé, reste indéfiniment stérile.
s . L'individu diploïde, fertile, naît de la fusion de deux éléments haploïde s

de sexe différent, issus charnu d'une spore, porteuse des mêmes tendance s

C.
Ilypholoma fasciculare .

Graphique des cultures mixtes de sept mycéliums monospermes .
Lignes en plein = croisements fertiles .
Lignes en pointille' = cultures stériles .

sexuelles . Ordinairement a lieu une conjugaison de deux filaments primaires ;
parfois rependant une oïdie (Ir sexe déterminé féconde un filament d ' autre
sexe . l . ' uï lie, peule cellule nui nuclée, se détachant du mycélium et capabl e
de germer sur-le-champ, joue donc le rôle d 'un gamète .

« Le mycélium diploïde, caractérisé par des éléments binucléés, se recon-
nail morphologiquement à la présence d ' anses d ' anastoinase qui présiden t
aux mitoses conjuguées, d 'où naissent les dicaryons successifs des élément s
cellulaires diploïdes .

« Dans la baside a lieu la fusion de ces deux noyaux, suivie d ' une doubl e
einèse réduclionnelle, formant quatre noyaux à nombre de chromosomes
réduits ; ces noyaux sont répartis entre les quatre spores de la baside .

« Cette réduction assure aux spores une sexualité définie dont hériten t
les thalles qu ' elles engendrent . Des croisements multiples ont prouvé que
l ' invariance du sexe, telle qu'on la comprend chez les êtres supérieurs o ù
elle se désigne par les termes de màle et de femelle . se manifeste avec la mêm e
rigueur dans les générations successives des Basidiomycètes .

« Ces lois générales souffrent des exceptions par le fait de l ' existence d ' indi-
vidus apogames et d ' individus hermaphrodites . L ' hermaphroditisme, observ é
par nous n ' est pas héréditaire et doit cire considéré comme une défaillanc e
sexuelle passagère et très capricieuse . L ' apogamie que l'on reconnaît à l ' appa-
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rition de carpophores sur des mycéliums monospermes est assez répandu s
et, sans être de nature spécifique, elle s ' est montrée héréditaire .

« La faculté de produire des oïdies est spécifique . Nous avons réussi à
hybrider les thalles monospermes de Punicolits euntpntntlalu .s et de P . /lad -
cola ; néanmoins, le seul hybride obtenu ne s'est plus guère développé et l a
culture pure que nous en avions recueillie . après avoir langui quelqu e
temps, a fini par succomber . e

Remarque essentielle et qui restreint la plupart des lois ci-dessus exprimée s
aux cultures de spores provenant d ' un méme pied :

« Les croisements d'haplontes, issus de carpophores sauvages différent . ,
mais de même espèce et croissant à quelque distance l ' un de l ' autre sont tou-
jours fertiles ainsi que l'avait remarqué Il . I xls:e . La nature a garanti l a
fécondité entre haplontes étrangers d ' une même espère .

En mettant à part la portée considérable de ces belles experienees, on dui t
souligner un détail accessoire mais très intéressant : à savoir que M . Vas -
DE:SURIES a complètement mis au point la technique culturale des ehainpi-
gnons supérieurs .

Nous regrettons de ne pouvoir nous étendre sur les multiples tests qu i
corroborent les lois mentiotuuées, tuais sous reproduisons cependant un tablea u
qui résume toute une série de croisements ealre tles mycéliums primait, :
d ' Hypholonta /asciculare .

On voit que presque toutes les combinaisons possibles entre cos 7 ntyei- -
liums ont été essayées et que si l ' on attribue un sexe (sexe

	

par ex .) à l ' u n
des mycéliums, soit A, on est conduit à attribuera 1 ; le sexe —, à 11 le sex e
etc,

Or, si l ' on néglige U H qui pour une cause spéciale est resté stérile . l'o n
n 'arrive à aucune contradiction . Sont fertiles les croisements -- ; son t
stériles les croisements -t- -= ou - - ce qui prouve à lé vii luiuce que le s

mycéliums ont une sexualité parfaitement tli finie .
Apport de M. Poccur.r : _ tria slenodon . Mendias Scrpe'ns ,

aggregata (Charbonnières) .

ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDE S

M . JEAN DUBEIfNAIS, !I, Balzac . Le I ;ainey (Seine-ta-t tist•I, eng ;t e sr s
collègues désirant échanger dans l'univers : timbres. earlt's-tues, nntnnaies .
plantes, insectes, minéraux, etc ., à adhérera l' :1 . I . I, . I : ., ;l e année, Tatti n,ent-
bres : 1 an '13 francs : et au ll . E . C . P ., 10 e ruinée, 12 .000 membres : 1 a n
10 francs, donnant droit à l ' insertion gratuite des noms vt adresses dans lit s

sections d'échanges pendant tout le temps de l'adhésion . t ;iremlaires gratis .
Toujours valable .

M. BLANC, naturaliste, Tunis, offre tortues de terre et d'eau en gros pou r
marchands .

M. H. CONTAUT, 23, rue Maréchal-nid', Saint-Max, Nancy (\fcurlhe-
et-Moselle), offre très belles séries de fossiles des terrains secondaires, ains i
que des minéraux en échange de Coléoptères et Lépidoptères .

Le Gérant : O . ' l'néouosz .

Suc. au . Iuip .A . Rets 4, ras Gentil, Lyon. — 69932




